	Elle(s)
Par Nick Zorn

J'fais un tour à la librairie

Mon regard croise le sien

Une mystérieuse créature

Avec une démarche de félin

Un regard envoûtant

Perçant ma carapace

Elle analyse mon âme

Et apprécie ce qui lui fait face

Ce n'est pas le temps, ce n'est pas la place

Le contexte est hors contexte

Si je la vexe, je perds ma chance

Manque de prétexte pour mes avances

Donc je la classe dans mon index

Sous la rubrique 

''potentiellement intéressant''

Si mon destin la remet sur mon chemin

Le hasard fera sa part

Pour la revoir une semaine plus tard

C'est une amie d'une connaissance

Intéressante coïncidence

Bonjour, appelle-moi Nick

Chu impatient de te connaître

Car tu me sembles avoir une tête

Sur les épaules même si c'est traître

De se fier aux apparences

Mais de nos jours, c'est la mode

J'm'accommode d'être à cet antipode

Chu pas un astrologue

Mais je prédis que Vénus et Mars

Seront bien alignés pour déjouer

Les obstacles, les préjugés

Qui pourraient nous empêcher

De nous rapprocher l'un de l'autre 

Ce n'est pas tous les jours

Que je rencontre une déesse

Qui me recondamnerait à l'amour

Mais même un sourd entendrait cet appel

Même un aveugle verrait que tu es belle

Même un sceptique verrait que tu es celle

Qui donne des ailes à ma nacelle 

 

Refrain :
Chu pas au paradis

Mais un ange m'a accueilli

Si Dieu existe, il est généreux

Mon appétit le remercie

Car même un sourd entendrait cet appel

Même un aveugle verrait que tu es belle

Même un sceptique verrait que tu es celle

Qui donne des ailes à ma nacelle

 

Chapitre deux de notre histoire

Je l'invite à boire à mon appart

Elle accepte à condition

Que je lui dévoile mes sonates

Ainsi que mes mélodies de pianiste

Car elle sait que chu un artiste

Je communique lyriquement

Ma peur des prédatrices

Elle me rassure, elle me regarde

Je baisse mes gardes, je suis naïf

Mais chu dépendant affectif

Déjà captif de mon préjudice

Je tombe dans ses yeux verts, clairs

Comme de la lumière solaire

Sa chair avive mes sens

Sa prestance décontenance

Sa franchise est une délivrance

Sa beauté...une évidence

Je m'élance pour un baiser

La mèche trop courte est allumée

Notre retenue explose

Les endorphines dépassent leurs doses

Couché sur un tapis de roses

On n'oppose pas l'apothéose

Elle me séduit, elle me réduit

À n'être qu'un homme rempli d'hormones

Mes testostérones changent la donne

J'empoisonne c'que j'ambitionne

Au début, j'voulais son cœur

Maintenant je la veux à 4 pattes

J'veux me délecter de sa chatte

Mes couilles me mettent échec et mat

 

Refrain

 

Mon cœur devient minoritaire

Ma queue contrôle mes gestes

Mes mains agrippent ses fesses

Envoûté par ses caresses

Mes mains parcourent son corps

La dénudant de mes remords

L'érotisme devient si fort

Que le sexe devient un art

Et elle sera mon chef-d’œuvre

Ses seins parfaits en sont la preuve

Le plaisir coule comme un fleuve

C'est de son charme que je m'abreuve

Ses jambes sont les piliers

Du temple dédié à la beauté

Et je suis le sacrifice
Coupable de tous les vices

Je la couvre de mes baisers

Mon index glisse dans sa chatte

Puis mon majeur s’invite aussi

Mon pouce caresse son clitoris

Elle est serrée, bien lubrifiée

Puis ma langue s’est invitée

Elle embarque sur moi

Et engloutie mon membre dans sa bouche

Chaque fois que je la touche, elle frissonne

Puis je la couche, je positionne

Ma queue entre ses deux jambes

Elle tremble de bien être quand je la pénètre

C’est divin comme sensation

J’augmente la cadence

De mes mouvements de bassin

Puis après deux heures de ce manège farouche
Je décharge ma cartouche dans sa bouche

Je m’essouffle et j’me couche

À ses côtés, tous deux essoufflé

Je me pose la question

Je me repose la question

Coudon, c’est quoi déjà son nom?

Refrain




	


